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à-PAge Mûr ? C'est en vain qu'elle l'appelle ; couplè- nain pour cueillir les plus helles le espéranices.
tement perdu dans le tourbillon des affairus, il ne re- Ah ! uiiew la jeunesise canadienne comprendre sa
sistera que bien diffleilement au torrent qui l'entmine. mission. Aux jeulnes j.gens est rsîervée li tache de
Sans doute la patrie a droit d'être tière lu plusieurs de faire conIltn lre lvri d, faux, de sé'lnrer le bien du
ses enfants qui l'ont illustrée par leurs talents et lar mual qui sniit mlis aujouil'hui ilans lioe trange ron-
leurs travaux. Mais le nombre en est-il aussi cniid1- iusion. Ils se trouvent en face le bien des ruîines,
rable qu'il pourrait l'être ? Beaucoup sont entrs dans mnais, cotmne des ar4hitectes intelligenti, ils nser-
la lice, mais il y en a relativement peu qui ont atteint verntnt ce qu'il y a Il bon1 aiitll i dr la s4ocitté 't
le but, faute de travail et de persvérance. l"s 18om1- nettoieront lé sol de tus le s matériaux inutiles qui
ues que nous appelons avec raison nos gloires nationa- l'encombrent. l1- affermirnt l'éditire' so>cial sur cetti'
les passent et iLs achèvent de pLaer; déjà ils rédent le inse ét.rn1elle et iimriiimble qulle les h mme' 1wuvent
pas et semblent réelanier le silence et la retraite. I >ns bien ,éralnller quelues iiistantt, mais iue tolus leumit ef-
leur repos, ils pourront applaudir aux giénux ef- forts ne pnurront jamais renverser, sur ett. rt se qii.
forts d'une brillante jeunesse dont ils se procIlamerobnt d emps iméimorial, a s1up1iworté to'utes lesx grandeiurs
les dignes prédécesseurs. Plongeant un regari pîrophéti- de notre Canala et n sevni de fonderm-nt à notre hi-
que dans l'avenir, ils prédiron-, à leurs neveux qu'à toirr. Que les jeune". gens reeonnîaîient bien leur
eux est réservé l'honneur de faire monter le Canada misi car la justice ie' Diliu les suivra partout oh
au sommet de l'échelle sociale, sur les degrnadl<<e laqnel. ils iront, les événements suivront aussi la geinte ql'ils
le tous les peuples de la terre se suîccèdeit les uns leur traceront. Qu'ils se l puarent dans le q ilenice et
après les autres. Personne n'ignore que depuis leur la retraite, qu'ils grranliti-leit Miii les toits qui les
apparition sur la terre, les sciences et les arta oit .vu abritent, faisant d'imen'eos privions pir lavenir.
bien des migrations et sont devenus les hôtes de Lien A euitx dle recueillir avc lin religieux re"pert les sag.
des peuples ; l'Fgypte leur donnas un berceau, la Grêce Ieocns qui leur solit données, et de profiter de l'ex'-
et l'italie cultivèrent leur enfance et connurent la vi- rience de ceux que las religionî a commîlis à leIr grde.
gueur de leur age mûr, la France, l'Allemagne et l'An- Oh ! jeunes geis qu nfiule aps ns arae <rgiueil I.'r.-
gleterre abritèrent leur vieillesse, il incomîbe à l'Ané. rosit Dy L Prmir, lie svez jaiais di1 nion.lîr' do n.ux
rique de clore leur paupière et de menceillir leur der- qui s'aiment et se reherchent il x-tuflmiies et lui l n
nier soupir. En effet, qui osermit disputer aux échos l'expressinn di pmnphelute, lnt résolb fie tenir leurt
de notre majestueux St. Laurent l'honneur d, rép>éter veux alsaisw vemr la terrm et dlu'eli' igantler qu'elle.
les accents du dernier chant du cygne ? Quoi le plus Tenmez vos relganIp levés vers Dieu, afin que les conm-
pur que le cristal de ses ondes ponr laver et purifier cet munications que le divin Sauiveur a étalies entre le
illustre voyageur de toutes les souillures ini auraient Ciel et la terre- ie soient jamais interrompiet, que von
pu ternir l'éclatante blancheur de son plumagependant lvres sachent prier, que votrn eurir apprenne à
qu'il volait à travers les siècles 1 Quoi die pis praore aimer. A votre age la racine du bien et di mal premi
à inspirer les chants que la beauté de notre Ciel et le facileett au ro-ir <'t unf titnie dlle de I e u divin
spectacle d'une nature que Dieu s'est plu à orner de q1 u Jsus-Chrit e't venl a , porter la terre sutihit
dons les plus umagnifiques 1 & pour allumer dans vos nwi e désir et l'amoutr de la

Elles sont done glorieuses les destinées gni atteident vertu. Chez vots. tiiiiltf e section peut deveir
notre pays, déjà si prospere malgré tous les afitacles le lerinii-m' d'inilbitutîhî ; uêongî'z que vott actes mot
qu'il a rencontrés sur sa route. A vouon.-le, si les signes deï entime', titiiliii 'e'cex <lis vit-illirîl'. sittit fll''e
qui apparaissent sur la terre et dans le ciel ne non Cflflseqltfsf'.Ps. ne uluinne l ls volonté, ite li
trompent point, Jésus-Christ se prépare à lin grand vulniité A'fki'qiî!rt rssr Iiianîiflea, vt
déploiement de sa puissance et de sa justice, et comme lArm«1ie l'aigle ;irnd pl' iiri, sa iui'rr' lui Jp-
Il se sert toujours de l'homme pour tmiter avec l'hom- prend i Pê soitluv('r mur Ra cour'iv. BientAt il va jiuît.
me, on peut dire avec raison que belle et sainte est la qu'à An ptner sur le lstd eton he'al il jette
mission réservée h la jeune g"néràtion. Ce que -nos un premier regard Mur la nature. ilt'stn! su's forf'em
pères n'ont pas fait ou ce qu'ils n'ont pi faire, sera et examine lovtgtétps li ditaire qu'il veut fr'lîir
accompli par leurs neveux. Plis heureux qne leurs dans son jîrcniier Comme l'aiglon, Jiesez et W.-
devanciers, les jeunes gens de nos jours sont forts defcbissez lrîngteinim îuir les flt' e prentid!rx
toute l'expérience qui leur a été légnée par les sikcles actes qie vots î>mi'rez en entnitit finin la socite ; il
passés ; ils ont en main tous les moyens fournis par le suffit <'un faux bnd poir nIl1îibhir lC rps 't
présent et ils entrevoient avee enthouIainme les esi- tiser l'Are, Vaigle soulève fi la tétic 5erttm
rances de l'avenir; A cetage, on ne redoute ni le tri- et les force à enviagor le Woleil; mi letr profile de-
vail ni les rudes épreuves. Un sang vif et bouillant menre fennu et inîmoiile en fa e b t tre radieux,
excite le cerveau et fait battre le ceur, le visage tcri- elle re.doihk de soins et dI tendrese poui mi llrogfti-
jours animé par les rires, toujours embelli par les tein- titre. Ce que l'uigle fait w>iirsesi la rligîort
tes brillantes de la sauté, reflète TA joie dl 'cSur et la l'A fait avec profoliun p<mr vôs. Anx Iîrplniêrtuu hîuoîtrs
vigudur du corps. Ce qui manquie à.la vieillejss et le fo Votre intelligene, dia 5'otîs A aIpprix à lever Vos
l'Age'mtnr, le jeune homme le pMaêsde abondamment ; regards vers li soleil (le .Igistico qui uhîit éclaire, toutes
ses soudíè,iifs sont encore frais, ses espénices fartes et vôs t' Chautfr votre colirgu, etao iser
légitimds. Chez lui le paué et l'avenrr se touchent <le ïuts Vos efforts. Que vôtre devise soit ci la Vovàs
si-prés qu'ils semblent se donner la main ;'il n'a qu'à (e tioe 1IIW,, Allez votre
fie retotîrnerpaxr misir le puas' il n'a qu'à tendr lro 4 unttefe ri li aucune hbid;onLe qe votre Hontur


